
LE NATURALISTE CANADIFEN.

Gen. CORBEAU. Corrcs. Linné.

Bec très fort, beaucoup plus haut que large à la base, à
sommet très arqué. Narines grandes, circulaires, couvertes
en arrière par une membrane, et garnies de longues plumes
soyeuses. Ailes atteignant presque l'extrémité de la queue.
Queue graduée ou arrondie.

1. Le Corbeau carnivore. Creus carnivor s, Bart. C.
corax, Wils. C. lugubris, Agass.-Vulg. Le (Cr e ; Anl. Ameri-

can Raven. - Longueur 2 pieds; ailes 17 poues ; que 10 p)ouceS.
Entièrement noir, avec réflexions violettes; 4e penne alaire la plus

longue. Plumes de la gorge et du menton riides, étroites, lancéolées.

Séd. et AR.-On dit que les Corbeaux sont d'autant
plus communs que les Corneilles sont rares; aussi ren-
contre-t-on assez rarement ce brigand de la gent volatile dans
la Province de Québec où les Corneilles sont si nombreuses.
Le Corbeau niche sur les rochers escarpés ou les montagnes
solitaires ; il pond 4 à 5 œufs bieus tachetés de bruni.

2. Le Corbeau d'Amérique. Corwes Jntr nos, Aud.
C. corone, Wils.--Vulg. La Cornteiue; Angl. T/r ceonvn Crmw.-
Longueur 19 à 20 pouces; ailes 13 à 14; queue 8 ponces. Drun beau
noir avec réflexions violettes, jusque sur le ventre. Pluines de la gorge
et du menton courtes, larges, obtuses.

Séd. et CC. On peut dire que la Corneille est à présent
sédentaire dans les environs de Québec, puisque tous les
hivers on en rencontre quelques unes qui n'ont pas voulu
se soumettre à l'émigration, bien qu'elles paraissenit soullrir
quelque peu de la rigueur (le notre température, et qu'elles
aient peine aussi à se pro(curer la nourriture, tant que dure
la neige. La Corneille se montre très commune tout l'été,
surtout près des rivages, où les limacons et autres insectes
aquatiques lui offrent une nourriture abondante. Elle
construit en .luin un énorme nid dans quelque conifère, à
une grande hauteur du sol, et pond 5 oeufs d'un beau bleu
tachetés de roussâtre.

On voit, en automne, les Corneilles se réunir en bandes
considérables avant de se mettre en route pour les climats
du Sud. Il arrive assez soument que les Corneilles se
rendent nuisibles par leurs déprédations, (ais les champs


